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IRLANDE.--Un correspondant de 'ssociation pour la Prrpagaticn de/ l

Foi écrit de Duîblin.

" L'association, je suis heureux de le dire, continue à s'éiendre; elle est
partout accueillic avec le zô!e et la foi qui distinguent ce paysJe ne puis vous
en fournir unc meilleure preuve qu'en vous faisa n t colinna itre ce qui e pn e a

Limerich .Les persnni îes quijoissent de quique orinne paient leor scheling,
leurs sixpences, leurs quatre pences ; et les autres m'envoient leur PiCtle pife

(1, du dnier), pour m'épargner lembarras de la leur demander.armi ecs der-
hiers, quelques-uns sont si pauviesqu'ils sont forc.es de vivre dans des caianes

à moitié dépouillées de leurs toits. B]eaucoup d'eînfms h veulent donner à l'u-
vre le demi-pence qu'i reçoivent, le dinanche, pr leurs i menus plaisirs. Un

vieillard n déclaré qu'il était pr-t à reinoncer à l'sgei tabac, t.fmu de peu-
voir, par cettc économi, devenir imîembr e de PAssociation. Des iiiendianis

eummcs tcrnt dA prlever sur les numones quiis reçoivent de quoi pnyer

le tribut hebdomadaire. Enfiin une pauvre femme se prive. avec toute sa ta-

mille, de la goutte de lait qui faisnit ordbinairiement partie de leur chitive nour-
riture, et en applique le prix à -.(u-Initter ce qu'elle appe!!e /a ùdci delle.

-Le Freemni's Jorna/. île Dublin, nous apprend que le révérend capu-

ein Malthew continuc à obeniir des sui-s prodi'eux dans es lrdications
sur la tempainc. Lc jour de saint Patri ce ds la ville de Manaoghm, ce

zélé missionnaire a reçu les sermens de 36,000 personnes, qui, prosterines .
genoux se sont eln gaes à vivre sobrement durant le reste de leur vie. A
GOghier, 0,000 personles Mt fit, le sir suiva nt, la imm1e proImesse. L

père Mathew a passi ensuite trois jours i Carrikmnaross, durant leIquves

60.000 person : e nt été reçies lmemres lde la sociét irIland:c de temp--
rance. Lord et lady Loutl ot assisté à la cérémonie de leur récepti<-rn.
Onî attend, après Paqies, le père Mathiev à Giensw-ill. où doit ére con-
crée une chapelle. Sa 'présence ne manquira pas de donner une activitc
nouvelle au mouvement de rgénérion dont ceue ville oMr déjü c specI

BELG~U:r.---Les lui:zr l:elges, daccord avec les libéiiaux français. le-
imint ciel et terre pour déverser le iéIpris sur le clerg n eni elgique, surtut
dans la crise présente. Les Jcsuites, nvant-gardes de la rel-im catholique,
ont naturellement la première part à leurs injures.

On lit dans le Consfi/Utiore dii 21-. muars (correspondance particulière de
ruîxe(les dhi 22) : " l prétre jésuite, le Pre Boone, vient -tre sIspend

pour avoir, il y a cueines jours, terminé un de ses sermons, par ces mots

"Prions, aecfréres,pour mi roi calholi7uc? La suspense est une calomnie,


